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La loutre et le naturaliste
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Comment pouvons-nous agir pour la préservation de la loutre ?
.At

"

Une rivière sans loutre n'est plus une rivière: c'est un cours d'eau. Un cours d'eau, c'est mécanique, ju­
ridique, mathématique; tandis qu'une rivière, c'est unécosystème complexe, une biodiversité foisonnante et sur­
tout une des plus belles poésies écrites par la Nature.

La loutre est la rivière. Elles sont toutes les deux d'une incroyable beauté, fluides, pures, rapides, sau­
vages... Comme les fées hantant la légendaire vallée de la Semois, la simple vision d'une loutresauvage vous
ensorcelle pour la vie: vous ne serezplus jamais le même. Vous voilà condamné à attendre desjours, des mois
voire des années pour passer de nouveau quelques secondes en sa compagnie. Cette présence pourun natura­
liste passionné n'est plusune simple passion: c'est vital.

Le but de cet articleest de vous faire partager cet intérêt dévorant et de vous donner quelques outils afin
de jeter un coup d'œil averti sur la rivière qui coule près de chez vous.

Différents sujets vont être abor­
dés au travers de 5 thématiques.

1. Toutd'abord, nous décrirons la pré­
sencehistorique de la loutre enWal­
lonie.

2. Ensuite nous essayerons de com­
prendre pourquoi elle en a disparu.

3. Pour suivre, nous développerons
quelques mesures de protectionque
chaque naturaliste peut mettre en
place.

4. Puis nous étudierons lestraces et in­
dices laissés par la loutre surun ter­
ritoire.

5. Pour finir, nous essayerons de ré­
pondre à une question : « comment
affûter la loutre ? »
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peuventmaintenant se demander: « y a-t-ileu unjour des loutres en Wallonie? ». Nousallons tenterde répon­
dre à cettequestion au travers de quelques datesclés.

• Avant 1900: la loutre est présente dans la
majorité des cours d'eau de Belgique (U­
bois et Hallet, 1995). L'animal était alors
commun chez nous.

• De 1889à 1963, un système de prime à la
destruction a été mis en place en Belgique
(Ubois et Hallet, 1995). Elle était accusée,
à tort, de dépeupler les rivières de leurs
poissons. Les populations de loutres ont
alors fortement régressé au point de deve­
nir très rares.
De plus, la fourrure de la loutrevalaitalors
beaucoup d'argent et était doncactivement
recherchée.

• 1973 : sa chasseest suspendue en Belgique maismalheureusement, la loutreétaitdéjàau bordde l'extinc­
tion.
• 1983 : la loutreest intégralement protégéeen Région wallonne. Grâceà cetteprotection, l'espèce ne dis­

paraîtpas à trèscourttermemaisles dés sontlancés. Les populations enWallonie sonttrès faibles et d'au­
tres facteurs (pollution, destruction d'habitat...) vontvenirlui porterle coup de grâce.

• 2002: Une des dernières certitudes sur la présence de la loutreen Belgique. À Glain, un mâlede 2 ans est
retrouvé mort,probablement victime d'un accident de la route.

·2014: Unedonnée a été certifiée en Wallonie, maisnousne pouvons vous en direplus,vu la discrétion ex­
trêmeentourant cet animal.

Pourquoi la loutre a-t-elle disparu en Wallonie?

Différentes causes sontà la basedu déclindespopulations de loutreenWallonie. Envoicilesprincipales.

1. Le piégeage

Durant de longues années, le piégeage de la loutre était couranten Wallonie. On l'attrapait à l'aide de
toutessortesdepièges, pluscruelsles uns que les autres, dans le seulbutde la tuer. La rageaveclaquelle on l'a
détruite fait que ses populations ont fortement régressé durantcettepériode. Heureusement, ces pratiques sont
actuellement interdites (la loutre est entièrement protégée) mais elles peuvent encoreparfois ressurgir dans la
rubrique des «Faits divers ».

2. Pollution deseaux

Tropsouvent la rivière est considérée commeunepoubelle. Il en résulte desdéversements de toutes sortes
dansseseaux.Les égouts y terminent leur courseen apportant les eauxsalesdomestiques; les pesticides et au­
tres joyeusetés chimiques abondamment répandus sur les solspar l'agricultureintensive finissent par ruisseler
dans les rivières; les activités industrielles ont causé des pollutions aux métaux lourds et composés chimiques
complexes. La loutreétant au sommetde la chaînealimentaire, elle accumule ces différents produits toxiques
dans soncorps.

3. Disparition de l'habitat

Les rivières sont fortement modifiées par l'action de l'homme: on les calibre, on construit des digues et
desbarrages, oncoupela ripisilve, on exploite la forêtalluviale quiest remplacée par desplantations d'épicéas,
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on assècheles endroits où l'eau stagne un peu trop à notregoût (marais... ), on cure le fond des voies naviga­
bles, etc.

Il en résulteunemodification profonde de l'habitat de la loutreet de ses proies: disparition de frayèreset
de nombreuses zones de refugedes poissons, appauvrissement alimentairedu milieu, diminution des populations
d'invertébrés aquatiques, modificationdu courant, acidification de l'eau, etc.

::""'r---.-,.,--------"......",->r---..:"'..,...;::

Rivières dans lesquelles la loutre est commune : la Berezina dans le parc national de Berezinski
en Bielorussie (à gauche) et la rivière Kolpa en Slovénie (à droite) . Photos S. Lezaca-Rojas.

Rivières où la loutre a disparu depu is longtemps : un cana l du plat pays (à gauche)
et l'Eau Noire à Couvin (à droite) . Photos D. Hubaut.

Rivières dans lesquelles la loutre est commune : la Berezina dans le parc national de Berezinski
en Bielorussie là aauche) et la rivière Koloa en Slovénie là droite). Photos S. Lezaca-Roias.



Le constat n'est donc pas joyeux. La loutre est perdantesur plusieurs tableaux : ses proies diminuent et
son habitataussi. On comprend donc aisément la chute de ses populations.

~4. Empoisonnement

Lemarchand et Bouchardy en 2011 relatent dans leur livret qu'en Aquitaine et en Auvergne, des loutres
peuvent être intoxiquées aux anticoagulants suite à la consommation de rats musqués eux-mêmes contaminés
par des appâts utilisés dans la lutte contre le ragondin et le rat musqué.

Depuis de nombreuses années la Région wallonne, via la Direction des Cours d'eau non navigables, réa­
lise uneopération continue de limitationdes populations de ratsmusqués sur son territoire. Seloneux, vu le nom­
bre restreintde piégeursemployés à cette tâche (22piégeurs pour toutela Région), seule la luttechimique donne
des résultats satisfaisants.

La question de la toxicité des rats musqués empoisonnés sur les animaux qui les consomment se pose
(toxicité secondaire). Le Projet Interreg III Lutanuis pose un constat rassurant mais n'apporte pas la réponse à
toutes nos questions. Le poisonest introduitdans l' écosystèmemais quedevient-il avec le temps? Il s'évapore
ou il reste ? Où se loge-t-il ? Qui en subit les effets néfastes? Voici toutes des questions auxquelles il serait bon
de répondre si onne veutpasse retrouver dans 30 ansavecun écosystème fortement dégradé parce poison. Cette
fois-ci, on ne pourrapas dire qu'on ne savait pas...

y a-t-il actuellement des loutres sauvages enWallonie?

Depuis plusde 10ans, la lou­
treest très discrèteen Wallonie. On
ne peut se résoudreà la considérer
comme éteinte lorsquel'on voit une
photo de traceprise en province de
Namur en 2011 (données validées
sur www.observations.be). la col­
lecte d'une épreinte (nom spéci­
fique donné à la crotte de loutre)
potentielle sur l'Our en 2009 et
des empreintes sur neige identi­
fiées sur les communes de Habay
et Nafraiture en 2006par les spé­
cialistes de l'Unité de Recherche
Zoogéographique de l'Université
de Liège. Il y a aussi quelques
communications personnelles qui
mefontpenserqu'elle est encore
présente en très petit nombre et!
ou de manière sporadique chez
nous.

La question de la toxicité des rats musqués empoisonnés sur les animaux qui les consomment se pose
(toxicité secondaire). Le Projet Interreg III Lutanuis pose un constat rassurant mais n'apportepas la réponse à
toutes nos questions. Le poison est introduitdans l'écosystème mais que devient-il avec le temps ? Il s'évapore
ou il reste ? Où se loge-t-il? Qui en subit les effets néfastes ?Voici toutes des questions auxquelles il serait bon
de répondresi on ne veut pas se retrouverdans 30 ans avecun écosystème fortement dégradépar ce poison. Cette



Au vu de ces constatations, on se pose beaucoupde questions sur la loutre en Wallonie :
1.y a-t-il encore au moins une loutre en Wallonie ?
2. Est-on en présence d'individus erratiques ou installés sur un territoire ?
3. S'est-elle reproduite enWallonie ces dix dernières années ?

Il est important d'essayer de répondre à ces différentes questions dans le but de la protéger demanière ef­
ficace. Malheureusement, l'extrême discrétion de la loutre et ses densités presque nulles ne facilitent pas la
tâche. L'ingratitude des recherches infructueuses d'empreintes ou les soirées passées à l'affûter sans résultat
nous découragent parfois un peu trop vite.

Dans les pays où sa densité est considérée comme forte, elle est réputée pour être un animal excessive­
ment difficile à observer. On peut la comparer au loup et au lynx dans sa finesse à nous échapper. Chercher des
indices de présencede loutrecheznous peut donc nous sembler utopique. Pourtant, il est importantde continuer
(ou commencer) à le faire car ce genre de prospection paie toujours sur le long terme.

g ".~. 201~ f . l ') •
.. ~, ~Iltt J( C' l P f

A,.A~". P d • , , ..~ ~"(1~- ~l~l.,.(
7""'-M<.,.~ i1~~{~;'~ lJ

/.4:1;.~ ~.;lu N. .1. . f/lAA/.t~. E.,..~~ 1-M J./, .•
M4'AA/~•• ",,· ' .A ~'~~ ;'11.

M<~dt~ . '": Cvl1~~~~~ ï~'~UJ4.f

t4111.00 ~d4.v~. !..4~~~ lt dt~. lA~.;lu~
~ . " . ~t4i1~~~.f{

' U 'IN ~ ~ i1~ tww. M
H~ uu.-,. /M11:tt dt &4tu lA :.(( l~ /'M, ;.ty ,.~~ a éd
fwt~l.In. . , T • i1<wJl dt~~~ 7"H IA ' Jl J '10- /'M~~! }).

"""r . (( f IAf4<Jt te M :T_. . . . ~~~ '. . ..
~4'~ .~)) 'IN~-4.l..~ . : a '1o- "'n il~

'fl 1.te.4~-..il.:h' »Ô».»; '~, '~
~). E11.tt4~ 'T~ 1-M +M 1-W~~ (~tc. t H 'fl +M

;'wr..l~ 4-U~~fwJ.te ~4~k~
dt~. E11.t~ Fu 1._. .. . ~~~~ E11.t

tt/l;4dttlM<. E11.t ca tdI.t E11.t ;::~. E11.t t4~~~tc. te rd- ' .~
tlM< (-tJM~ d:AAI ••.. 'A' ,-u_.. /.4w0~';'10_1Ç -HJ1.1Oh.l. . . . -r-. ~

nous découragentparfoisun peu trop vite.

Dans les pays où sa densité est considérée comme forte, elle est réputée pour être un animal excessive­
ment difficile à observer. On peut la comparer au loupet au lynx dans sa finesse à nous échapper. Chercher des
indices de présence de loutrechez nous peut donc nous sembler utopique. Pourtant, il est importantde continuer
(ou commencer) à le faire car ce genre de prospection paie toujours sur le long terme.
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Protection de la loutre
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Pourquoi protéger la loutre? 8

La loutre est un très bon indicateur du mi- rzO:f:1i;;m:t1,~-:-:-:-~-;-------~
lieu. Trônant au-dessus de la chaîne alimentaire,
elle a besoin que l'écosystème rivière soit en
bonne santé pour vivre: c'est une espèce para­
pluie, «une espèce dontle domaine vitalest assez
large pour que sa protection assure celle des au­
tres espèces appartenant à la même commu­
nauté ». (Ramade, 2002). En la protégeant, c'est
l'ensemble des êtres vivants de son écosystème
que nous protégeons.

De plus, voulons-nous laisser à nos en­
fants des rivières sans cet animal embléma­
tique? Quelregardporterontles générations fu­
tures sur les responsables qui ont éliminé les
loutres de leur habitat? Sommes-nous prêts à
porter la responsabilité de la perte de ce sym- ~ ~I

bole dansnos rivières?

Traces et indices de la loutre

Vula discrétion de l'animal, on doit très souventse contenterde quelques indicespour constatersa pré­
sence à un endroit. En voiciles principaux.

Pattes antérieures de loutre
(6 X 7 cm)

Épreinte de loutre sur son monticule.
Forêt de Bialowieza, Pologne.

Photo S. l.ezaca-Hojas

Traces depattes

Le pied de la loutre présente 5 pelotes digitales munies de
griffes. Cette empreinte présente aussi unepalmure, pastoujours vi­
sible (plus lesubstrat estdur, moins lapalmure estvisible). Lespelotes
digitales sontassez écartées l'une de l'autreet disposées enéventail.

Lorsquele talonmarque, l'aspect triangulaire de cettetrace
de mustélidé est très typique. Il fautcependant faireattention que
sur terrain dur, le 5' doigt ne marquepas et on a alors une em­
preinte à 4 doigts. Il est possible de confondre cette empreinte
aveccellesd'autres mammifères. Voir à ce sujetl'article complet
sur notre site.

Les épreintes

La loutre est un animalparticulier, ses crottes ont notam­
ment un nom qui leur est propre: l'épreinte. Celle-ci a deux as­
pects: soitelleformeun cylindre de2 à 5 centimètres de longueur
soitelle formeun petitpâté.Cesdeuxtypesd'excrémentpeuvent
être de couleurfoncée (verdâtre à noir) et leur odeurest très ca­
ractéristique: elles sententle poisson avecdouceur. Cette odeur
n'est pas repoussante, je la trouvepresqueagréable. Àl'intérieur
de l'épreinte se trouvece quel'animal n'a pas su digérer: écailles
et arêtes de poissonsprincipalement mais aussi restes de mam­
mifères, d'amphibiensou d'écrevisses.
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Suivantsonétat de fraîcheur, l'épreinte aura des aspectsdifférents. TI est doncpossiblede dater sa « créa­
tian » .
1.La premièrejournée, l' épreinteest molle, brillante et de couleurplutôt verdâtre. Ensuite elle va sécher, dur­

cir et noircir.
2. Avecle temps, l'épreinte va devenirplus claire.
3.Ensuite, la pluie va la dissoudre et il ne restera plus qu'un petit amas d'arêtes et écailles sans matièrefécale

entre ces éléments.
4. Elle finirapar disparaître au bout de quelquespluies.

Les épreintes sont déposées principalement sur des pierres dépassant le niveaud'eau ou sur des taches de
boue. La loutrea alorspourhabitudede réaliser un petitmonticulede terre pourélever sa crotte de quelques cen­
timètreset la rendre bien visible. Celle-ci lui servant à marquer son territoire, il est importantqu'elle soit bien
visibleau regard de tous.

Où chercher des épreintes?

1. Sur les touffes denses de végétau x.
2. Sur les grosses pierres.
3. Sur les petites îles, de préférence à leurs extré-

mités.
4. Sous les racines des gros arbres.
5. Sur les souches d'arbres.
6. Sur les branches d'arbres couchées dans l'eau.

7. Sous les ponts (le meilleur endroit).
8 Au confluent de deux cours d'eau.

9. Sur les ouvrages qui empêche nt le passage de
la loutre sous l'eau. Obligée de sortir, elle
marque bien souvent à ces endroits .

Épreinte le long de la Narevka (Parc national
de Bialow ieza, Pologne). Photo S. Lezaca-Rojas

TI faudra bien prendreson temps pour chercher des épreintes, car elles peuvent se trouver à différents en­
droits. On inspectera alors les grosses pierres, lieu où les épreintes sont le plus facilement visibles. Ensuite, on
ira inspecter tous les ponts enjambant le cours d'eau (aussipetit soit le cours d'eau et le pont). On finira par ins­
'i':"TItle 1tlfuîat.u;tüsy,\J2u\W'@ DOUr-di!yaëtir~ ~fU'''èt.l n l~M ri ' "" M ' ;' hn~Mn\ n" M " ,'( nl; nn~n M n " " ~hn

Les épreintes sont déposées principalement sur des pierres dépassant le niveaud'eau ou sur des taches de
boue. La loutrea alors pourhabitudede réaliser un petitmonticulede terre pourélever sa crotte de quelques cen­
timètreset la rendre bien visible. Celle-ci lui servant à marquer son territoire, il est importantqu'elle soit bien
visible au regard de tous.

Où chercher des épreintes?

1. Sur les touffes denses de végétau x.
2. Sur les grosses pierres.
3. Sur les petites îles, de préférence à leurs extré-
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Prospection de la loutre

Oùet comment chercher les indices de présence de la loutre?

Notre recherche se déroulera invariablement près de l'eau. Il faudra inspecter la zone soit à partir de la
berge, soit les pieds dans l'eau, car de ces deux endroits, les anglesde vue sont différents.

En toute saison, on va focaliser ses recherches sur les taches de boue fraîche et les zones sableuses. Ce
sont les deux substrats les plus à mêmes de marquer une trace.

Le temps idéal est le lendemain d'une chute de neige. Il ne faut alors pas hésiter un instant à sortir ins­
pecter les zones propices. Les épisodes neigeux étant de moins en moins courants, il convient de profiterdu
moindre centimètre de neige qui tombe !

La Société Française pour l'Étude et la Protection des Mammifères propose un protocole pour la pros­
pection minimalede la loutre.
1. Il faut rechercher les indices de présencede la loutre sur une distance d'au moins300 mètres à partir d'un point

particulier (un pont principalement).
2. Cette recherche se fera des deux côtés du pont et sur les deux berges (soit 1200 mètres).
3. Que la recherche donne un résultat positif ou négatif, il faudra recommencer la prospection plusieurs fois

dans le temps. Il est intéressant de suivre son tronçon durant plusieurs années en l'inspectant 2 fois par an.

Comment réaliser un affûtà la loutre?



À qui communiquer ses observations?

li est importantque les observations de traces de loutres soientconfirmées par quelqu'un qui s'y connaît
ou, au minimum, par une photo. N'oubliez donc pas votre appareilphoto lors de vos prospections ainsi qu'un
mètre ruban (à prendreaussi en photo à côté du sujet afind'en connaîtreles dimensions) .

Si vous avez la chance de l'observer, faites discrètement une photo et/ou faite un descriptifécrit détaillé
de votre observation. li est important quecet écrit se fassedirectement aprèsl'observation(n'attendezpas le len­
demain, beaucoupde détails auront disparude votremémoire).

Commentrécolterune épreinte pour analysegénétique?
• Prenez une photode l'épreinte bien à la verticale.
• Collectezl'épreinte sans la toucher(à l'aide d'un bout de bois, avec des gants...).
• Déposez-la dans un flacon hermétiquerempli d'éthanol à 90° non dénaturé.
• Écrivezsur le pot les coordonnées de l'endroit, la date et le nom du collecteur.
• Si vousne pouvez procéderde la sorte,placezl'épreinte dans un récipienthermétique étiquetéque vousmet­
trez au congélateur.

Vous pouvezensuitenousenvoyer vos donnéeset nous les transmettrons à qui de droit.Vous pouvez aussi
les transmettre directement à:

Vinciane Schockert- Unité de Zoogéographie (B22)
Boulevard du Rectorat27 - 4000 Liège (SartTilman)
v.schockert@ulg.ac.be
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